
Près de
3000mètres
carrés de surface
commerciale et
284 logements
sortent de terre
à Carouge.

Caroline Zumbach

Alors que les six barres d’im-
meubles vétustes qui formaient
la Cité Léopard ont été détruites
il y a un peu plus d’un an, de
nouveaux logements com-
mencent à sortir de terre à Ca-
rouge. Ils accueilleront 284 ap-
partements de 2 à 6 pièces et
près de 3000 m² de surface
commerciale. À quoi ressem-
blera ce quartier situé à l’angle
des rues de la Fontenette et des
Moraines lorsque les premiers
habitants emménageront à la fin
2024?

Les anciens édifices qui for-
maient la cité ouvrière seront
remplacés par un seul bâtiment
de six à huit étages mesurant
377 mètres de circonférence.
Construit sous la forme d’un îlot
fermé doté de cinq façades, le
projet du bureau Local Architec-
ture prévoit un grand square in-
térieur qui comprendra une
cour et un jardin collectif.

Près de 800 habitants
«Cette zone est appelée à être un
lieu de détente et de rencontre
ainsi qu’un espace public pour
les piétons et les cyclistes, qui
pourront le traverser grâce au
réseau de mobilité douce prévu
dans le plan directeur de l’Est
carougeois», indique le site in-
ternet du projet. Afin de relier
ce square aux rues qui l’en-
tourent, quatre grandes entrées
d’une hauteur d’un à deux
étages sont prévues.

Le nouveau complexe sera
nettement plus dense que l’an-
cien, puisque près de 800 habi-
tants y seront accueillis alors
que seules 410 personnes lo-
geaient sur ce terrain jusqu’en
2021. Au total, 247 apparte-
ments destinés à la location
(subventionnés ou non) seront
construits par la Suva et 26 lo-

gements subventionnés par la
Fondation immobilière de la
Ville de Carouge. Seuls onze se-
ront vendus en PPE par une en-
treprise privée.

Afin d’éviter que le quartier
ne soit uniquement composé de
logements, la Commune et les
propriétaires ont prévu qua-
torze arcades commerciales,
principalement situées dans les
rez-de-chaussée des immeubles
et des traversantes.

À ce stade, les affectations
exactes de tous ces locaux ne
sont pas encore connues, mais

la Mairie a d’ores et déjà prévu
d’y installer la plus grande ludo-
thèque communale. Son ouver-
ture est programmée pour jan-
vier 2025.

Ludothèque communale
À cette fin, un crédit de 1,68 mil-
lion de francs a été voté lors de
la dernière séance du Conseil
municipal. Il couvrira les amé-
nagements intérieurs, les équi-
pements et le mobilier de cette
future institution.

La somme a été acceptée à
l’unanimité par un Délibératif

ne tarissant pas d’éloges sur le
projet proposé. C’est notam-
ment sa flexibilité (il permet,
grâce à des parois amovibles, de
transformer la ludothèque en
salle de réunion pour les asso-
ciations carougeoises) qui
semble avoir conquis les élus de
tous bords politiques.

Alors que cette future institu-
tion devait être initialement gé-
rée par des bénévoles, le projet
a pris de l’ampleur et l’Exécutif
prévoit désormais l’engagement
de quatre collaborateurs à 50%
et d’un responsable à 60%.

La nouvelle Cité Léopard prend
forme à la Fontenette

Projet immobilier

À l’angle des rues de la Fontenette et des Moraines, le complexe datait des années 50 et n’était pas assez dense. LAURENT GUIRAUD

Espace public
Les quais se sont remplis
d’un coup, ce dimanche,
en sautant à pieds joints
entre deux saisons.
Reportage dans la foule.

Les amateurs de plein air ont at-
tendu la mi-journée de dimanche
pour sortir. Ils ont bien fait. Une
matinée d’hiver, un après-midi de
printemps. Enfin presque. Le
grand écart entre deux saisons, en
gardant des couches. À 14 h, les
quais se remplissent; à 15 h, ils
sont bondés.

Un spectacle dominical dans la
rade? Non, juste un soleil géné-
reux, lemêmepour tous. Les rares
terrasses ouvertes affichent com-
plet, les bancs publics sont pris
d’assaut. Les Bains des Pâquis
tiennent leur week-end de réfé-
rence. Une queue de 100 per-
sonnes à la buvette. Elle remonte
jusqu’à la rotonde. Les plus pa-
tients – ils sont majoritaires – re-
partent avec leur plat du jour. Au
dessert, une tranched’ananas. Les
porteurs de caquelons à fondue
jouentdes coudesdans la foule. Ils
ont dumétier. Lemobilier de la je-
tée s’est transformé en vaste table
d’hôte. Une cantine populaire au
pied du phare.

Onveut lamême sur le quai des
Bergues. Car, en s’éloignant des
adresses les plus courtisées, on

cherche sans trouver un point de
ravitaillement sur son chemin. Le
pavé se réchauffe et donne soif.
Sur la rive en face, en direction de
la plage publique des Eaux-Vives,
les promeneurs dudimanche sont
également très nombreux. Répar-
tition équitable. Procession hu-
maine à pas détendus. La pous-
sette familiale dicte le rythme.

L’eau reste trop froide pour se
baigner vraiment, mais c’est ten-

tant. Le lac est translucide, le
Rhône aussi. Ils partagent la
même température, pas plus de
7 °C Alors, les givrés de la nage en
hiver s’en donnent à cœur joie. Ils
se reconnaissent à leur bonnet en
laine à fleur d’eau.

Une dame, bien dans son âge
et sa brasse, remonte le fleuve à
contre-courant. Ses copines l’at-
tendent sur le ponton. Les plus
jeunes l’applaudissent. L’aînée

montre l’exemple. Pas la plus pe-
tite crispation sur le visage. Son re-
gard est celui d’une baigneuse en
été.

Un dimanche sans voitures? Il
ne faut pas rêver. Genève resteGe-
nève. Les files de véhicules se for-
ment auxdeux entrées duquai du
Mont-Blanc. À 16 h, ce n’est déjà
plus dimanche, c’est un jour de se-
maine ordinaire. Les gens en
congé rentrent chez eux dans les

bouchons. Dans la file, des bolides
au ralenti, reconnaissables au
bruit, puis à la carrosserie.

Belles machines
Les belles machines sont de sor-
tie. Sur quatre ou sur deux roues.
Unemétéo demotards. Aumilieu
de la chaussée, toutes les catégo-
ries sont réunies. Sans mauvaises
nouvelles à relayer. À 18 h, la po-
lice n’a rien de spécial à annoncer

sur le fil de ses réquisitions, en lien
notamment avec les accidents de
la route, indique la porte-parole,
Tiffany Cudré-Mauroux.

Quant aux pompiers, un week-
end «assez calme» de leur côté,
avec quand même «42 interven-
tions en vingt-quatre heures», l’or-
dinaire d’une «typologie classique
et journalière»,précise l’officierde
presse du SIS, Nicolas Millot.
Thierry Mertenat

Un généreux soleil dominical amis tout Genève dans la rade

À gauche, le quai des Bergues en mode pédestre. À droite, les Bains des Pâquis pris d’assaut. Il y avait une queue de 100 personnes à la buvette. LAURENT GUIRAUD

Construite dans les années 50, la
Cité Léopard logeait des familles
ouvrières dans des appartements
bonmarchémais exigus. L’an-
nonce de sa démolition avait sus-
cité de vives émotions à Carouge.
Et notamment auprès des anciens
habitants, qui avaient été priés de
quitter les lieux pour août 2021.

La mobilisation populaire
avait mené en juillet 2020 à la
création d’un groupe de travail
réunissant les propriétaires des
lieux. Son but: trouver des solu-
tions de relogement pour les loca-
taires. Selon la conseillère admi-
nistrative Stéphanie Lammar,
«cette mobilisation a permis à
tous les habitants d’être relogés».
Si certains ont trouvé des appar-
tements dans différents quartiers
carougeois, d’autres ont dû quit-
ter la commune. Ces derniers
pourront-ils retourner dans leur
ancien quartier à l’issue du chan-
tier? «Les dossiers des anciens ha-
bitants seront traités prioritaire-
ment par la Suva», confirme Jean-
Luc Alt, porte-parole de l’entre-
prise pour la Suisse romande.

Du côté de la Fondation im-
mobilière communale, la magis-
trate socialiste indique que les
appartements carougeois seront
attribués selon les critères de la
fondation. «Les anciens habi-
tants de la Cité Léopard, suivant
les années passées à Carouge, au-
ront cet avantage, au même titre
que d’autres Carougeois ayant
passé de nombreuses années
dans la commune.» Elle précise
que la fondation a déjà relogé
37 personnes. CZH

Trente-sept
personnes
relogées

«Cette zone est
appelée à être
un lieu de détente
et de rencontre
ainsi qu’un espace
public pour
les piétons et
les cyclistes.»
Le bureau Local Architecture,
chargé du projet
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Les trentenaires
Geoffray Sirolli et
Celine van Till sont
des reconvertis.
Ils convoitent le
Grand Conseil sous
les couleurs PLR.

Chloé Dethurens

Changer ses plans, malgré un
avenir tout tracé. Ces deux can-
didats au Grand Conseil sont tous
deux des reconvertis. Victime
d’un grave accident de cheval en
2008, Celine van Till a trouvé sa
voie dans le sport d’élite para-
lympique. Formé aumonde ban-
caire, Geoffray Sirolli a effectué
un virage à 180 degrés et travaille
désormais les terres familiales.
Ces deux trentenaires se pré-
sentent sous la bannière du PLR
aux prochaines élections.

Celine van Till
Son histoire, qu’elle a racontée
dans des livres et dans un film,
est bien connue des Genevois. À
31 ans, Celine van Till revient de
loin: après un accident d’équita-
tion dont elle ressort partielle-
ment tétraplégique, malvoyante
et aphasique, elle parvient à se
hisser jusqu’aux Jeux paralym-
piques de Rio en 2016, en pa-
ra-dressage.

Après un passage par l’athlé-
tisme, qu’elle abandonnera après
une chute, elle s’investit au-
jourd’hui dans une carrière se-
mi-professionnelle de cyclisme,
avec des entraînements quasi
quotidiens dans la campagne ge-
nevoise.

Impossible de résumer cette
native de Choulex sans parler de
son hyperactivité dans le do-
maine associatif. Vice-présidente
deHandicap international Suisse,

membre du Conseil d’éthique de
plusieurs institutions liées au
handicap, elle a fondé l’associa-
tion Tout est possible et son en-
treprise, Lead 2 Progress.

Un premier pas vers la poli-
tique a aussi été franchi, puisque
Celine van Till est, depuis près
d’un an, membre du comité di-
recteur du PLR. Elle siégera en
mars à la session des personnes
handicapées du Conseil national.
Aujourd’hui, la jeune femme a
pédalé jusqu’à la «Tribune de Ge-
nève» pour venir nous parler de
l’étape suivante: sa candidature
au Grand Conseil.

Autour d’un café, elle met en
avant son «engagement pour l’in-
clusion et l’égalité des droits et
son envie d’agir pour les autres».
Ses connaissances du social, du
sport, acquises «de l’intérieur».
Ses idées sur lamobilité et sur les

infrastructures, qui restent «sou-
vent non conformes et non acces-
sibles aux personnes en situation
de handicap, les aînés compris»,
regrette la jeune femme.

Parmi ses idées: «Supprimer
certaines pistes cyclables dange-
reuses et renforcer celles situées
sur les axes forts.»

Geoffray Sirolli
Il a lui aussi changé de vie, mais
pour d’autres raisons. Étudiant à
HEC, président du club d’inves-
tissement de l’Université de Ge-
nève, Geoffray Sirolli a fait ses
armes dans la finance. Mais sa
première expérience profession-
nelle dans une banque privée de
la place ne le convainc pas. Ce qui
le fait vibrer, réalise-t-il, c’est plu-
tôt les journées qu’il passe sur les
marchés avec sa famille et avec
son oncle, maraîcher à Corsier.
Alors il se jette à l’eau. «Je lui ai
dit: prends-moi à l’essai pendant
un an, se souvient-il. Nous
sommes aujourd’hui associés!»

Geoffray Sirolli reprend tout à
zéro, passe son CFC demaraîcher
et sillonne chaque jour les mar-
chés du canton. Tout en restant
entrepreneur dans l’âme. «Dans
notre exploitation, nous cultivons

plus de 70 variétés de légumes,
explique-t-il fièrement. Nous
avons développé des paniers et
créé un site pour que les clients
puissent les composer, choisir
leurs produits et leurs quantités.»

Mais le Genevois est aussi en-
gagé hors des champs. À 32 ans,
issu d’une famille où on a tou-
jours «beaucoup parlé politique»,
le jeune homme est conseiller
municipal PLR à Corsier depuis
une législature. «Quand on est
entrepreneur, on voit la portée
d’une décision politique, qui
peut véritablement changer
votre vie, dit celui qui, «très atta-
ché à la liberté», était déjà
membre du Parti libéral durant
ses années collège. «Au lieu de
critiquer, je veux agir de l’inté-
rieur», dit-il.

Ses sujets de prédilection
vont, sans surprise, de l’agricul-
ture à la mobilité – celle sur la
Rive gauche le préoccupe – en
passant par la formation. Le can-
didat veut, par exemple, valori-
ser l’apprentissage, qui lui a per-
mis de changer de vie. «J’ai plus
appris pendant cette formation
que pendantmes études sur la fi-
nance. J’en suis sorti avec un vrai
métier.»

Maraîcher et sportive
d’élite, ils ont changé de cap

Élections cantonales – épisode 1

Geoffray Sirolli, à gauche, n’en est pas à sa première reconversion. À droite, l’ancienne
sportive paralympique Celine van Till poursuit les mêmes ambitions politiques. LAURENT GUIRAUD

Candidats singuliers
La «Tribune de Genève» pro-
pose une série de portraits
de candidats au Grand
Conseil. La rédaction a sélec-
tionné sur chacune des listes
deux personnes, soit du fait
de leur parcours soit de leur
personnalité.

Économie circulaire
La population est invitée à
répondre à des questions
sur les biens et services
locaux, afin d’accélérer
la transition écologique.

Consommer moins et favoriser
l’économie locale. Ce sont là
deux des principaux leviers
pour réduire nos émissions de
gaz à effet de serre et notre em-
preinte écologique. Sur le pa-
pier, cela semble une évidence
mais, dans la pratique, nous
avons encore de la peine à chan-
ger nos vieilles habitudes.
Après-GE, le réseau genevois de
l’économie sociale et solidaire,
compte bien nous y aider.

Pour ce faire, il s’agit d’iden-
tifier les blocages qui peuvent
nous empêcher de faire le pas.
Est-ce que c’est l’accessibilité
aux biens et aux services écores-
ponsables? Le prix de ceux-ci?
Afin de répondre à ces ques-
tions, Après-GE lance une étude
intitulée «Locali – une nouvelle
manière de consommer», avec
le soutien du Canton et des Ser-
vices industriels de Genève
(SIG).

Essaimer dans les quartiers
Financée par le Département de
l’économie et de l’emploi et pi-
lotée par la Haute École de ges-
tion, celle-ci se présente sous la
forme d’un questionnaire.
Quatre volets sont abordés: la
mobilité partagée, le troc de vê-
tements, l’alimentation durable
et les bibliothèques d’objets.

Le but est de savoir à quelles
conditions et à quel prix les Ge-
nevois seraient prêts à avoir re-
cours à ces services et com-
merces de proximité, et de les
faire essaimer dans tous les
quartiers afin d’accélérer la
transition écologique.

«Il existe depuis longtemps
une offre dans ce domaine à Ge-

nève, notamment auprès de nos
membres, mais elle est encore
mal connue, relève Antonin Cal-
deron, responsable du pôle dé-
veloppement et promotion
d’Après-GE. De plus, le modèle
d’affaires est compliqué, on l’a
vu avec la fermeture de l’épice-
rie Le Bocal local.»

L’idée derrière cette étude
serait donc de proposer des
abonnements à ces services.
«Un modèle d’affaires qui fonc-
tionne, c’est la contractualisa-
tion, constate Antonin Calde-
ron. Si Netflix arrive à vendre
des abonnements, alors pour-
quoi pas nous?»

Questionnaire en ligne
Depuis quelques jours, des
équipes font du démarchage de
rue et par le biais des réseaux
sociaux pour inviter la popula-
tion à participer à l’étude.
«Nous espérons qu’au moins
10’000 personnes répondront
au questionnaire, qui prend une
dizaine de minutes à remplir.
En deux jours, nous avons déjà
eu plus de 500 participants.»

Le questionnaire est dispo-
nible en ligne jusqu’au 24 fé-
vrier. Y répondre permet de
prendre part à un tirage au sort
pour gagner des prix tels qu’un
abonnement alimentaire an-
nuel, un accès à une biblio-
thèque d’objets ou à un troc de
vêtements.

Les résultats devraient être
connus d’ici à la fin du mois de
mars. «Nous voulons rendre ces
biens et services plus acces-
sibles et contribuer ainsi à at-
teindre les objectifs du Plan cli-
mat cantonal, confie Antonin
Calderon. Avec ces données,
nous pourrons calculer le po-
tentiel d’économie d’émissions
de CO

2
et de création d’em-

plois.» Antoine Grosjean

Pour participer à l’étude:
https://www.apres-ge.ch/

Une étude pour nous aider
à consommer local

Le réseau Après-GE espère 10’000 participants. LAURENT GUIRAUD

«Au lieu de
critiquer, je veux
agir de l’intérieur.»
Geoffray Sirolli Candidat PLR
au Grand Conseil
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